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Léopoldine Verdure

À 

onze 

ans, 

Léopoldine 

n’aime 

rien 

tant 

que 

laisser son imagination la mener par le bout du 

nez. Son rêve ? Devenir comédienne de théâtre !

Archibald Verdure

Père de Léopoldine et chimiste de génie, comme 

l’était sa femme, décédée dans un accident.

Le clan des maraudeurs

Jacek, Gaspard, Jeanne et Anatole sont des enfants des rues. Cha-

cun a sa personnalité – et ses talents. Jacek, le chef, beau garçon 

aux yeux verts, est un acrobate-né. Gaspard, surnommé par Léo 

« le garçon à tête de citrouille », a toujours le mot pour rire et des 

mains très habiles pour dérober les portefeuilles des bourgeois. 

Jeanne est une force de la nature, fonceuse et bagarreuse. Quant 

à Anatole, c’est l’intellectuel du groupe : un vrai puits de science !








Bessie

La 

gouvernante 

de 

Léopoldine, 

d’origine 

bri-

tannique.

Arthur Conan Doyle

Arthur Conan Doyle, né en 1859 à Édimbourg, 

a 

douze 

ans 

au 

moment 

où 

a 

lieu 

cette 

aven-

ture. 

Durant 

ses 

études 

de 

médecine, 

il 

écrira 

des nouvelles, puis s’engagera comme médecin 

sur un baleinier parti pour le Grand Nord. En 

1887, il donne naissance au héros qui assurera 

sa postérité : Sherlock Holmes !

Beatrix Potter

Helen Beatrix Potter est née en 1866 à Londres. 

Elle 

n’a 

que 

cinq 

ans 

lorsque 

cette 

histoire 

se 

déroule, mais après la parution de son premier 

livre, 

Pierre 

Lapin, 

en 

1902, 

elle 

deviendra 

une 

autrice mondialement célèbre. La plupart de ses albums, tels que 

Tom 

Chaton 

ou 

Jeannot 

Lapin, 

sont 

considérés 

comme 

des 

clas-

siques de la littérature jeunesse.














Paris, décembre 1871.

Les 

derniers 

mois 

ont 

été 

agités 

pour 

Léo ! 

Après être venue en aide à Sarah Bernhardt, elle 

a obtenu un petit rôle dans Ruy Blas, la pièce de 

Victor 

Hugo. 

Mais 

pendant 

les 

premières 

répé-

titions 

au 

théâtre 

de 

l’Odéon, 

c’est 

à 

l’écrivain 

qu’il a fallu prêter main-forte, lorsqu’il s’est fait 

dérober le manuscrit de son roman !

À présent, les maraudeurs goûtent un peu de 

repos : les répétitions sont interrompues pour une 

semaine. Mais qui sait ce qui peut arriver dans la 

vie trépidante de Léo ?














Première

partie

Décembre 1871.

– Embrasse-moi…

Blottie 

contre 

Jacek, 

Jeanne 

ferme 

les 

yeux. Il la contemple avec toute la tendresse 

qu’il est capable de mettre dans un regard, 

puis 

il 

approche 

ses 

lèvres 

des 

siennes. 

Ce 

baiser 

le 

terrifie. 

Comme 

il 

est 

plus 

petit 

que 

Jeanne, 

il 

doit 

se 

jucher 

sur 

la 

pointe 

des 

pieds, 

tandis 

qu’elle 

se 

baisse 

vers 

lui. 

Centimètre 

par 

centimètre, 

leurs 

bouches 

se rapprochent…
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C’est 

alors 

que 

Jacek 

prononce 

les 

mots 

qu’il a appris par cœur :

– La 

révolution 

nous 

attend, 

mon 

amour, 

mais elle devra patienter quelques jours.

VLAM !

Le 

fracas 

d’une 

chaise 

renversée 

fait 

sur-

sauter Jacek et Jeanne, puis la voix d’Anatole 

résonne dans la pièce :

– Non, non et non ! Ça ne va pas du tout !

– Mais 

qu’est-ce 

qui 

cloche, 

encore ? 

râle 

Jacek en s’écartant de Jeanne.

D’un 

bond, 

il 

descend 

de 

l’estrade 

qui 

a 

été bricolée afin de transformer le Terrier du 

lapin, le refuge où vivent clandestinement les 

cinq amis du clan des maraudeurs, en scène 

de théâtre improvisée. Cela fait deux semaines 

qu’ils 

y 

répètent 

Les 

Insurgés, 

une 

pièce 

qu’Anatole a écrite en s’inspirant de la révolte 

à laquelle ils ont pris part au printemps. Les 
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maraudeurs ont prévu de jouer la pièce gra-

tuitement, 

le 

soir 

de 

Noël, 

pour 

les 

gens 

du 

quartier de Belleville. Le but : « propager l’es-

prit de la révolution au sein du peuple, chez 

tous 

ceux 

qui 

voudraient 

une 

nouvelle 

vie », 

comme le dit Anatole…

– Encore 

faudrait-il 

que 

tu 

respectes 

mon 

texte ! 

gronde 

ce 

dernier 

en 

brandissant 

un 

paquet de feuilles de papier sous le nez de Jacek.

13

« Les Insurgés »








– Ben quoi ? J’ai fait une boulette ?

– Pardi ! 

Tu 

as 

dit : 

« La 

révolution 

devra 

patienter quelques jours », alors que j’ai écrit : 

« La 

révolution 

devra 

patienter 

quelques 

heures » ! 

Mes 

héros 

ne 

vont 

pas 

se 

bécoter 

pendant 

des 

jours 

pendant 

que 

leurs 

cama-

rades sont sur les barricades

1

 !

Léo et Gaspard sortent de l’ombre d’où ils 

assistaient au spectacle.

– À propos, ils sont obligés de se faire des 

« fricassées 

de 

museaux » 

à 

tout 

bout 

de 

champ, tes héros ? s’amuse Gaspard. C’est une 

histoire de révolte ou une histoire d’amour !?

– L’amour 

et 

la 

révolte 

sont 

une 

seule 

et 

même chose ! tempête Anatole.

– Calme-toi, mon Totole, lui lance Jeanne. 

Jacek a gaffé, ça arrive…

1. 

Muraille 

de 

fortune 

érigée 

pour 

bloquer 

une 

rue, 

la 

barricade 

est, 

au 

19

e

 siècle, 

le 

symbole 

de 

la 

révolution. 

Durant 

la 

Commune, 

de 

mars 

à 

mai 1871, de nombreux insurgés sont morts « sur les barricades ».
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En descendant de l’estrade, elle envoie un 

clin d’œil aux autres. Elle a fait exprès d’ap-

peler Anatole par ce sobriquet, « Totole », qui 

lui a été attribué en hommage à Victor Hugo, 

surnommé 

« Totor ». 

Les 

maraudeurs 

savent 

que la comparaison flatte son orgueil.

– T’as raison, soupire Anatole, qui s’apaise 

déjà. 

Je 

ne 

devrais 

pas 

me 

mettre 

en 

rogne. 

Vous n’êtes pas comédiens, c’est normal qu’il 

y ait des couacs.

Léo ne dit rien, même si elle aimerait rappe-

ler à Anatole que, pour sa part, elle est bel et 

bien 

comédienne. 

Est-ce 

qu’elle 

n’a 

pas 

tou-

jours 

rêvé 

de 

théâtre ? 

D’ailleurs, 

elle 

répète 

depuis deux mois aux côtés de son idole, Sarah 

Bernhardt, 

dans 

une 

pièce 

de 

Victor 

Hugo 

– ce 

Victor 

Hugo 

qu’Anatole 

admire 

tant… 

Certes, elle n’a que deux répliques, mais c’est 

au théâtre de l’Odéon qu’elle les déclamera ! 
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La première représentation est prévue pour le 

mois de février et, pour tout dire, si la troupe 

n’avait 

pas 

ordonné 

une 

semaine 

de 

repos 

à 

l’approche 

des 

fêtes, 

jamais 

Léo 

n’aurait 

trouvé le temps de participer au stupide pro-

jet d’Anatole…

Hmm. « Stupide projet » ?

Léo se reprend. Ça ne lui ressemble pas du 

tout 

de 

parler 

ainsi 

de 

ses 

amis. 

En 

plus, 

ce 

projet 

n’a 

rien 

de 

stupide. 

Quand 

la 

Com-

mune, cette grande révolte à laquelle ils ont 

tous 

participé, 

s’est 

soldée 

par 

un 

échec, 

les 

maraudeurs se sentaient tellement abattus… 

Ils se sont soudés derrière l’idée de faire revivre 

leur combat pour la liberté grâce au théâtre.

Alors, se dit Léo en s’efforçant d’être franche, 

pourquoi ai-je pensé « stupide projet » ?

La révélation lui vient lorsque son regard 

se 

pose 

sur 

Jeanne, 

qui 

discute 

avec 

les 
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copains. Dans la pièce, elle joue le rôle d’une 

jeune 

fille 

riche 

qui 

rejoint 

les 

rangs 

de 

la 

révolution 

en 

tombant 

amoureuse 

d’un 

ouvrier, incarné par Jacek. Les rôles ont été 

distribués ainsi parce que Anatole tient à ce 

que l’héroïne soulève le corps de son amant 

mort 

durant 

la 

scène 

finale, 

en 

déclamant 

une longue tirade.

Or, contrairement à Jeanne, Léo aurait été 

incapable de porter Jacek à bout de bras.

Dans la belle robe blanche qu’elle a accepté 

d’enfiler, Jeanne est adorable, et Léo ne peut 

s’empêcher 

de 

reconnaître 

que 

Jacek 

et 

elle 

vont bien ensemble…

Voilà pourquoi, en réalité, elle garde depuis 

tout 

à 

l’heure 

un 

silence 

boudeur : 

elle 

est 

jalouse ! 

Tout 

bêtement 

jalouse. 

Jacek 

est 

censé 

être son 

amoureux, 

même 

s’ils 

ne 

font 

guère plus que se tenir par la main quand ils 

en ont le courage.
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Elle s’en veut de sa mesquinerie. Ce qu’ils 

essaient de construire avec cette pièce a plus 

d’importance que son petit orgueil ! Et puis, 

ce n’est que du théâtre, non ?

– Léo ? Léo ? Tu m’entends ?

La 

première 

chose 

qu’elle 

voit 

lorsqu’elle 

retrouve ses esprits, ce sont les yeux verts de 

Jacek.

– Oh, euh… Pardon ! Je rêvais.

– Ben oui, on s’en doutait ! lui répond Jacek 

avec un sourire très doux.

Anatole s’immisce dans la conversation :

– Je 

disais 

que 

je 

suis 

désolé 

de 

m’être 

emporté. 

Et 

je 

vous 

remercie, 

toi 

et 

Jacek, 

de participer au projet alors que vous êtes si 
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